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Créé vers la fin des années
1800 par les peuples Fang,
au moment de leur migra-
tion dans la province de
l'Estuaire, le vaste regrou-
pement de villages Bi-
zango Bi Bere, désormais
divisé en plusieurs quartiers
du troisième arrondisse-
ment de la commune de
Ntoum depuis une décision
gouvernementale du 5 juil-
let 2013, se trouve encore
confronté à d'énormes dif-
ficultés pour son dévelop-
pement. 
C'est le cas à Bizango Bi
Bere III, où l'absence d'in-
frastructures sociales de
base (établissements sco-
laires, dispensaire, eau,
électricité, voies de com-
munication, etc.), la mon-
tée du grand banditisme, la
précarité, les installations
anarchiques... rendent hy-
pothétique l'épanouisse-
ment des habitants.ANCIEN village transforméen quartier depuis que celui‐ci a été intégré dans la com‐mune de Ntoum, Bizango BiBere, au regard de son im‐mense étendue, a été subdi‐visé en 5 circonscriptionsadministratives dont Bi‐zango Bi Bere III ‐ trèsconnu sous l'appellation de"PK 13" ‐, situé de part etd'autre sur la Nationale 1. Ilest naturellement limité aunord par le PK 14, au sudpar le PK 12, à l'est par lebras de mer au‐delà desrails, et à l'ouest par l'an‐cienne route nationale (Bi‐kélé).Selon les témoignages desanciens, le peuplement deBizango Bi Bere s'est effec‐tué au début du vingtièmesiècle par un contingent dela communauté Fang, reve‐nant du village Akel Ening,

dans le département duKomo‐Kango. Tout comme Nzoghe Mitang,
Nkol Ntang, Evor Dhule et
Ongongor Ekoum, Bizango BiBere constitue, en fait, unvillage d'étape du mouve‐ment migratoire du peupleFang dans l'intérieur duGabon. A la tête de ce contin‐gent se trouvait Ndong El‐laghe de la tribu Essakora.Celui‐ci sera suivi par les Es‐soke et les Yeveng. Ils s'yinstallent dé"initivementavant d'être rejoints,quelques années plus tard,par les Punu dont les pion‐niers sont Marcel Ibouanga,d'abord, et Moussavou Di‐tengou, ensuite. De nos jours, d'autres com‐munautés y habitent, no‐tamment Kota, Nzèbi, Ghisir,Sango et bien d'autres, ainsique les immigrants étran‐gers.
SOUS-DÉVELOPPEMENT•Depuis sa création, BizangoBi Bere a connu beaucoupde transformations, dans sesefforts pour s'arrimer auxexigences du monde mo‐derne. Ainsi, de quelques ha‐bitants au départ, il encompte aujourd'hui des mil‐liers. Toute chose qui faitappel à des infrastructuresnouvelles devant faciliter levécu quotidien des popula‐tions. Or, il se trouve que surce plan, Bizango Bi Bere IIItarde à se moderniser, d'au‐tant plus qu'il se trouve en‐glué dans de multiplesdif"icultés qui retardentconsidérablement sa vérita‐ble mutation. En effet, tout ou presquemanque dans cette bour‐gade. Pour une aggloméra‐tion s'étendant sur plus desept kilomètres de l'ouest àl'est et un kilomètre du nordau sud, avec une populationévaluée à environ 3000âmes, voire plus, l'absenced'établissements scolairespublics (primaire et secon‐daire) est considérée par les

riverains comme une négli‐gence de la part des pou‐voirs publics. Les élèves sontcontraints de parcourir delongues distances ‐ plus desept kilomètres parfois‐,pour se rendre aux cours,avec tous les risques quecela comporte. Une aubainepour les promoteurs privés.Les seuls établissementsscolaires existant dans le

quartier sont les leurs. On endénombre une dizaine dansle pré‐primaire et primaire,et un seul, Marie Thérèse Es‐sola, dans le secondaire. S'agissant des structures sa‐nitaires, la situation est qua‐siment la même. Pas mêmeun cabinet de soins, n'est vi‐sible dans le quartier. Pourse soigner, les populationsde Bizango Bi Bere III doi‐

vent, là aussi, aller très loin,les unités de soins les plusproches étant le Centre hos‐pitalier régional de Melen etl'hôpital militaire du PK 9, àquelque cinq kilomètres delà. Aussi, sollicitent‐elles laconstruction d'un dispen‐saire dans leur environne‐ment immédiat, qui lessoulagerait énormément enmatière des soins de santéprimaires.
DOLÉANCES• La désolationdes habitants de Bizango BiBere III est tout autantgrande, s'agissant des voiesde communication du quar‐tier, qui sont dans leur en‐semble en piteux état. Laprincipale artère va du lieudénommé "carrefour Ada"aux rails, construite pourservir de voie de contourne‐ment devant aboutir au portd'Owendo en passant parMakina. « Nous sommes pire
que les pygmées. Nous
n'avons pas de routes ici, ce
sont de véritables pistes
d'éléphants», s'indigne unhabitant, visiblement ré‐volté. En ce lieu, la marche à piedest de mise, d'autant qu'au‐cun taxi ne s'y hasarde. Lesrésidents propriétaires desvéhicules, sont parfois obli‐gés de les laisser loin deleurs habitations, dans lesgardiennages situés sur laNationale 1. De plus, l'eau et l'électricitésont des denrées rares dansce quartier. L'éclairage pu‐blic y est inexistant dans saplus grande partie, tandis

que l'approvisionnement eneau relève de la gageure. Lescompteurs d'électricitéposés à plus d'un kilomètre,voire plus, contraignentleurs propriétaires à "ixerles "ils de courant sur despoteaux de fortune. D'in‐nombrables autres "ils traî‐nent à même le sol,constituant ainsi un vraidanger pour les habitants. Au regard de cette image dequartier enclavé qu'arboreBizango Bi Bere III, notrepassage ne pouvait mieuxtomber pour le chef de quar‐tier et son adjoint, RigobertMabende Matoumba et JeanRémy Boussougou Mombo,qui sollicitent, de la part dugouvernement, uneprompte intervention visantà sortir leur circonscriptionde l'ornière. « Nous nous sen-
tons oubliés. C'est pour cela
que nous demandons que
l'Etat pense à nous, en faisant
de notre zone un quartier
moderne, où on trouve tout
ce qu'il faut pour vivre
mieux», con"ient les deuxauxiliaires de commande‐ment.Dire que Bizango Bi Bere IIIest un quartier sous‐intégréne serait qu'un euphé‐misme. Car, au moment oùles hautes autorités ambi‐tionnent d'élever le Gabonau rang de pays émergent àl'horizon 2025, il est plusqu'impératif que de vérita‐bles politiques d'urbanisa‐tion de nos villes soientélaborées, pour le plusgrand bonheur des popula‐tions.

Bizango Bi Bere III, plus que jamais enclavé
Regard sur un quartier
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La chapelle Saint-Marc de l'église catholique, située sur la Nationale 1, reçoit les
fidèles tout au long de la semaine.
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Le chef du quartier Bizango Bibere III, Rigobert Ma-
bende Matoumba: "nous avons besoin de tout ce

qu'il faut pour vivre mieux".
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L'un des établissements privés qui suppléaient le manque de structures publiques
à Bizango Bibere III.
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Cette boîte de nuit
constitue l'unique
lieu de distraction
du quartier.
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Anniversaire

Veuve BESSACQUE, en ce jour anniversaire du 06 Mars 2016,nous tes enfants, petits enfants et arrière petits enfants te sou‐haitons santé, prospérité, bonheur et longue vie pour tes 74ans. Que Dieu te garde encore parmi nous. Gros gros bisous ànotre mamie adorée, joyeux anniversaire “LA VIEILLE”

Anniversaire


